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Editorial de la Présidente 

Mes chers Amis, 

Programmée depuis plusieurs semaines et remarquablement orchestrée par 
Hugues Emonot, délégué AGLIF de Normandie, la rencontre au Havre les 6 et 
7 mars des administrateurs de l’AGLIF élargie aux PDG membres de 
l’association des anciens Gouverneurs du DM 103, a été un grand moment de 
travail et d’amitié.  

S’il est vrai que la situation du Havre, très excentré dans 

l’hexagone ainsi que les nombreuses réunions ou actions se 

déroulant simultanément au DM et dans les districts , n’ont pas 

permis à plusieurs amis très motivés de nous rejoindre, les Lions 

de Normandie nous ont réservé un accueil particulièrement 

chaleureux. Nous avons été très touchés de la présence 

pendant quelques heures de Dominique Mallet, venu tout 

spécialement pour nous rencontrer, malgré un emploi du temps 

serré lié à sa fonction de Président du Conseil élu. La charmante 

havraise, Florence Teissere, 2ème vice-gouverneure élue nous a 

réservé vendredi après-midi une visite guidée de cette ville 

totalement reconstruite dans les années 50 selon un schéma 

d’urbanisation très aéré et des immeubles d’une grande 

homogénéité de l’architecte Auguste Perret, le maître des 

constructions en béton armé. 

C’est le président Jean Couillard qui nous recevait samedi matin 

pour une visite commentée dans ses vastes locaux de Médico. 

Nous avons découvert une entreprise dynamique, traitant 3 millions de paires de lunettes par an (chiffre comparé aux 14 

millions de paires vendues en France chaque année), et desservant 56 pays dans le monde. Nous recommandons très 

fortement aux Lions qui en auront la possibilité de venir à leur tour découvrir l’immense travail de leur association statutaire 

Médico Lions Clubs de France. 

Ces deux jours furent pour tous les amis présents une bouffée d’air salutaire avant l’impensable guerre virologique qui nous 

contraint aujourd’hui au confinement ! 

Sans pouvoir mesurer dans l’instant les conséquences dans tous les domaines de cette pandémie mondiale, nous avons 

tous conscience de nos devoirs immédiats vis-à-vis d’un grand nombre de nos proches, isolés, fatigués ou malades, vis-à-

vis des veuves et veufs de nos amis PDG décédés. Le confinement nous laisse du temps pour les joindre par téléphone ou 

par mail et les arracher un instant à leur terrible solitude.  Le rôle de l’AGLIF, c’est cela aussi, tout de suite et maintenant. 

Chers amis, chacun sait aujourd’hui que nos prochaines rencontres de districts, nationales et internationales sont reportées 

sine die. Au lieu de cultiver nos frustrations en ces moments difficiles, prenons le temps de réfléchir à ce que devront être 

nos valeurs de demain lorsque nous aurons le bonheur de nous retrouver. 

Prenez bien soin de vous et de vos proches. 

Jeanine Bonamy 

Avec la jonquille, le printemps revient ! 



LA VILLE ETAT DE SINGAPOUR, ENTRE MALAISIE ET INDONESIE                         
Par Gilles VETAUX 

La Cité Etat de Singapour est un creuset de différentes cultures. Métropole aux mille facettes, multiethnique à découvrir, 

la ville du « Lion » est un pur joyau architectural. Les promoteurs de cette modernité n’ont pas pour autant fait table rase 

du passé et les quartiers anciens demeurent intacts, après quelques restaurations toutefois…S’immerger dans ce 

microcosme oriental est un privilège que  les Lions auraient dû connaître à l’occasion de la Convention Internationale ! 

Les vestiges de la domination coloniale britannique se fondent dans 

l’architecture moderne, souvent audacieuse et de bon goût pour former un 

paysage urbain unique au monde. Le jour comme la nuit cette ville ne manque 

pas d’attraits. Il faut prendre le temps de la découvrir et, en un premier temps, 

emprunter des bus à toit ouvert avec une visite audio multilingue divertissante 

qui permet de prendre ses marques. Soucieuse de la préservation de son 

patrimoine culturel et naturel, Singapour, ville dynamique par excellence, force 

l’admiration du visiteur par l’ordonnancement du réseau routier, avec de belles 

avenues végétalisées qui offrent une circulation fluide la plupart du temps.  

Quelques repères… 

Singapour est une ile Cité-Etat d’Asie du Sud Est à l’extrémité de la Malaisie et de 

la péninsule de Malacca. 

Le territoire s’étale sur plus de 400 km2 pour l’ile principale avec un archipel de 

60 ilots. Sur le principe des polders, des terres ont été conquises sur la mer, 

comme aux Pays-Bas, pour avoir à ce jour une superficie globale de 719 km2. 

Face au détroit de Johor, cet endroit est devenu la plus importante voie navigable 

qui relie l’Océan Indien à l’Ouest et la Mer de Chine.  Singapour est devenue le 

2ème plus grand port au monde après Shanghai et une plaque tournante 

commerciale et financière très importante. 

Cité quadrilingue toutefois, la langue principale pratiquée est l’anglais (langue 

des affaires) mais aussi le chinois, le malais et le tamoul. 

Pour ce qui est de la composition ethnique, les Chinois représentent les trois quarts de la population, le reste se partage 

entre Malais, Indiens et une petite colonie d’Occidentaux (Britanniques, Américains, Allemands ainsi que des Australiens, 

Japonais et Néo-Zélandais). Cinq millions d’habitants y vivent et y travaillent. 

Les religions pratiquées sont dans l’ordre décroissant : le bouddhisme, le christianisme, l’islam, le taoïsme et l’hindouisme. 

Le système politique actuel s’apparente à celui d’une République Parlementaire autoritaire. 

En 1960, les divers groupes ethniques étaient concentrés en quartiers : chinois, malais, indien et eurasien. La construction 

de logements publics a favorisé une intégration sociale de cette population multilingue. Cette démarche souhaitée a permis 

de pratiquer le regroupement d’habitants de niveau sociaux différents, pour faire en sorte qu’il n’y ait pas de laissé pour 

compte et que des règles d’équité soient prises en compte, notamment avec des espaces partagés et des services publics 

de qualité. 

Un peu d’histoire… 

Singapour fut connue au IIIème siècle sous le nom de Tumasik puis, au XIV siècle sous le nom de Singa-Pura. La statue 

« MERLION » (tête de lion et corps de poisson) symbolise cette période. Royaume fondé en 1299 par un Prince de 

Palembang, le territoire fut placé sous la domination du Sultanat de Malacca au XVème siècle puis celui de Johor. A cette 

époque Singapour était un village de pêcheurs malais vivant à bord de leurs bateaux de manière nomade. 

Des Lois et des Règlements ont été adoptés pour l’organisation administrative et sociale. Dès cette période, les jeux d’argent 

étaient interdits, la lutte contre l’ivrognerie s’est mise en place et le tabagisme a été interdit ! La mise en place d’un système 

d’éducation pour former des élites s’est très vite révélée efficace car la cité est devenue rapidement la capitale de la finance 

Le Merlion symbole de Singapour 



par la création de nombreuses banques. L’arrivée massive de Chinois en 1907 (227.000) transforma la ville. A la même 

époque, les Britanniques firent de Singapour une base navale stratégique en Asie du Sud Est. 

Années sombres… 

Les Japonais s’emparèrent de la cité et du port à la Seconde Guerre mondiale. Pendant l’occupation la population fut 

malmenée et l’on a estimé près de 100.000 morts dans les rangs chinois. 

Les Britanniques reprirent le contrôle de Singapour le 6 septembre 1945. Après un référendum le 1er septembre 1962 il fut 

décidé de mettre fin à l’époque coloniale et Singapour devint une entité de la Fédération de la grande Malaisie regroupant 

la Malaisie, Singapour, Sarawak et Sabah ces deux derniers Etats étant situés sur Bornéo. 

Les décennies de 1950 et 1960 ont été le théâtre d’affrontements entre Chinois et Malais. 

Lee Kuan Yew, Premier Ministre proclama l’indépendance de Singapour en 1965.  

Ce dernier dirigea d’une main de fer la jeune République avec pour souci constant le maintien de l’harmonie entre ethnies 

et la cohésion du pays. L’anglais fut choisi pour les échanges commerciaux car considéré comme le meilleur outil pour 

l’unification du pays. 

Premier Ministre de 1959 à 1990 Lee Kuan Yew a su imposer une politique linguistique qui a démontré son efficacité pour 

l’unité du pays. L’organisation administrative qu’il a mise en place est toujours d’actualité (santé, Justice, éducation, vie 

économique…). Petite ombre au tableau, c’est la mise en place de lois sévères pour museler l’opposition et les journaux 

critiques ! (Sources Singapour-Wikivoyage).  

Singapour bénéficie d’un « label » envié, celui de la ville la plus propre au monde ! Pas de papier jeté, pas de chewing-gums 

ni mégots sur la voie publique… Des sanctions sévères sont appliquées à l’endroit des contrevenants pouvant aller à des 

peines de prison ! Qu’on se le dise… Cette Cité est toujours en pleine croissance économique avec son activité commerciale, 

bancaire, son port ultra moderne (2ème au monde), un chantier naval dynamique et un centre pétrochimique et de raffinage. 

Bien sûr, le tourisme est l’un des maillons importants de la réussite économique de Singapour ! Par ailleurs, le secteur de 

l’industrie électronique est en pleine croissance. 

Dès son arrivée, le visiteur est subjugué par l’importance de la Cité qui compte quelques quatre cents gratte-ciels au milieu 

de zones vertes volontairement conservées.  

 



Du point de vue touristique, il n’y a que l’embarras du choix !  Le « Chinatown » est incontournable avec ses 

temples et ses rues typiques restées dans leur « jus », le quartier Indien (Little India) ; un tour en « trishaw » ou 

« Bumboat » (bateau) s’impose pour apprécier les bâtiments de l’époque coloniale. La visite de   la mosquée du 

Sultan et du temple hindou Sri Mariama complétera agréablement le parcours qui peut se faire facilement à 

pieds. Et puis bien sûr, pour les amateurs de shopping, des magasins multiples et variés vous attendent. Les 

amateurs de gastronomie peuvent trouver toutes sortes de cuisines et se régaler à souhait. 

Enfin, la dernière attraction (réalisée il y a 6 ans) offre un témoignage extraordinaire entre biodiversité et 

durabilité : le Parc Gardens by the Bay avec deux réalisations architecturales audacieuses et spectaculaires. Il 

s’agit de deux dômes, deux grandes serres monumentales qui renferment des arbres et des plantes du monde 

entier dans un ordonnancement à couper le souffle ! Dans l’une d’elle, il y a une cascade de 35m de haut… avec 

un décor végétal extraordinaire et d’autres « cascades » d’orchidées. Dans cet univers au climat équatorial, la 

végétation est luxuriante… 

Il faut se donner le temps pour apprécier la « ville du Lion » et s’immerger dans ce microcosme oriental plein de contrastes 

mais résolument moderne et exemplaire. Singapour possède un label envié : celui de la ville la plus propre au monde !  

 

Week end autour du CA élargi de l’AGLIF,6 et 7 mars au Havre 

 

A l’initiative de notre présidente Jeanine BONAMY et avec l’aide précieuse d’Hugues EMONOT et de ses amis normands, 

nous nous sommes retrouvés les 6 et 7 mars au Havre pour CA de l’AGLIF élargi à des amis membres de l’association et 

leurs conjoints.    

Weekend convivial s’il en fut, le temps étant lui aussi au rendez-vous. 

Vendredi après-midi, visite du Havre sous la houlette de Florence Teisseire, havraise et 2ème vice gouverneure élue de 

Normandie. 

Quelle bonne surprise que la visite de cette ville inscrite à juste titre au Patrimoine Mondial de l’Humanité par l’UNESCO 

en 2005.  Malgré les dégâts subis pendant la dernière guerre, elle a su retrouver son âme.  

 

Après un grand bol d’air au sommet de la tour de la mairie pour avoir une vue d’ensemble sur la ville la visite 

des immeubles édifiés par l’architecte PERRET entre autres nous a convaincus de la modernité de ce 

visionnaire. Certains ont pu voir l’église Saint Joseph le samedi après-midi, particulière mais très intéressante. 



D’autres grands architectes, Niemeyer et Jean Nouvel ont également laissé leur marque dans la ville. 

Samedi matin, nous étions reçus dans les locaux de MEDICO pour notre CA, mais Jean COUILLARD et Philippe BERTHELOT 

nous ont tout d’abord fait visiter les locaux. Ces LIONS passionnés nous ont transmis l’envie de les aider encore plus. 

Petit rappel :  MEDICO créé en 1978 dans un grenier pour faire du tri de médicaments est devenu au fil du temps une 

structure importante dans de grands locaux qui leur appartiennent. 

Je ne vous ferai pas l’affront de vous rappeler ce qui se fait grâce à MEDICO, mais entre les textiles, les lunettes, les 

missions humanitaires, consultations ophtalmologiques … nous pouvons être fiers de notre association fille et continuer à 

les soutenir. 

Avec un « tantinet » de retard (mais la passion de nos amis Jean et Philippe valait bien ce retard), nous avons pu procéder 

au CA.  (Compte Rendu dans les pages saumon supplément de la lettre.) 

Pour finir ce weekend dans l’Amitié, nous sommes allés déjeuner aux Régates, restaurant au-dessus du port face à la mer. 

Puis chacun est reparti chez lui avec plein de bons moments à se rappeler en ces jours spéciaux de confinement 

Prenez soin de vous en attendant une prochaine rencontre.   Marie Helene REMI 

TROPHEE de l’AGLIF 

, Le trophée de l'AGLIF devait être remis, lors de la convention nationale de Marseille à Monsieur le préfet Jean-
Christophe PARISOT de BAYARD. Son nom a été retenu après un vote de nos amis de 103 Sud, le choisissant 
parmi les candidats proposables. 
Monsieur Jean Christophe PARISOT de BAYARD est né à Douala au Cameroun le 20 juin 1967. Marié et père de 
quatre enfants, il est préfet en mission de service public ; il est le premier préfet de France à être handicapé. 
Son grand père est un résistant à Epinal (Vosges), mort en déportation. Le préfet Parisot de Bayard est docteur 
en sciences politiques. Il est également romancier., il est à l'origine de l'association « Différent comme tout le 

monde » dont l’objectif est de sensibiliser les collégiens de 5éme aux difficultés que rencontrent les handicapés 
dans la vie quotidienne. Cette association, qui a été créée initialement à Montpellier, est représentée à 



Marseille depuis janvier 2020 en partenariat avec l’Académie d’Aix-Marseille. A côté de son engagement 
politique, associatif et sociétal, il a été ordonné plus jeune diacre permanent de l’Eglise catholique de France.  
 

 
INFORMATIONS GENERALES 

 

 
RAPPEL des STATUTS ET REGLEMENT de L’AGLIF 

Article 5 des statuts : composition et cotisations (extraits)  
...Pourront être également membres de l’AGLIF : 
-…- Les anciens gouverneurs francophones, sous condition pour eux d’en faire la demande au président en 

exercice. Le conseil d’Administration statuera souverainement sur la demande d’admission et, en cas de refus 

la décision n’aura pas à être motivée et sera sans appel 
 
Article premier du règlement : membres (extraits).. 
 

Les anciens gouverneurs francophones qui en exprimeraient le souhait auprès du président de l’AGLIF, 

pourront être admis à se joindre à leurs amis du district multiple 103 France dans les conditions prévues à 

l’article 5 des statuts(ci-dessus), dans la mesure où il n’existerait pas de structure AGLI dans leur pays. Ils 

auront à acquitter les cotisations décidées par l’assemblée générale dès l’acceptation de leur adhésion. 

 

NB : rédaction provisoire  
 

DISTRICT CENTRE EST 

Dans ces moments de grande dérive que nous connaissons, il n’est peut-être pas mauvais de revenir aux 

fondamentaux et de se demander ce que le lionisme représente pour nous. Ce qu’il n’est pas : une tribune où 

recycler de vieilles théories socio-politiques, une amicale d’entraide pour opérateurs économiques, une agence 

de placement électoral. Est-ce faire preuve de naïveté que de rappeler que sont bannies de nos réunions les 

discussions à caractère politique ou religieux ? Il me semble que l’on oublie trop souvent ce point de nos statuts. 

Alors quelle est notre force principale ? C’est d’ouvrir un espace de libre discussion où les opinions les plus 

diverses peuvent se confronter dans le respect mutuel. Il me semble que cet aspect de nos réunions devrait être 

mieux mis en valeur. Dans un univers d’invectives, de fausses nouvelles et d’argumentation de mauvaise foi, 

savoir qu’il existe des lieux où toutes les opinions raisonnables peuvent s’exprimer me paraît être, dans le monde 

actuel, d’une grande originalité. 

Notre seconde originalité, c’est le service d’autrui sans arrière-pensée doctrinale. Certes il existe bien des 

associations qui, comme nous, se préoccupent du bien-être de leurs contemporains mais c’est souvent avec un 

arrière-plan doctrinal, religieux ou politique. Notre grande force, c’est que notre aide est toujours désintéressée, 

qu’il s’agisse du diabète au Bénin ou de l’accueil des jeunes des Centres francophones, du soutien aux malades 

Alzheimer ou de l’aide aux mal-voyants.  

Au bout de près de 40 ans de lionisme, je suis tenté de m’interroger sur ce qui m’a poussé à cette longue 

fidélité. Rien ne me prédisposait à intégrer un club Lions. J’arrivais de 15 ans d’Afrique. C’est alors qu’un de mes 

collègues, rentré avant moi de Dakar et qui, auparavant, était déjà solidement implanté en Franche-Comté, m’a 

incité à rejoindre un club rural qui venait de se créer, sur les plateaux du Haut-Doubs et dans la vallée de la Loue. 

J’y ai trouvé des trésors d’amitié. Il y a eu pendant longtemps au siège national, rue Saint-Jacques, une belle 

affiche qui portait : « Comment, à 40 ans, se faire des amis d’enfance » L’affiche a disparu mais son esprit 

demeure.  



C’est en effet la base de notre action, cette amitié qui nous unit et nous porte au-delà de nos limites. J’en ai 

souvent relevé des exemples parfois insignifiants, parfois frappants. Un jour que je revenais de Genève en TGV, 

après une réunion particulièrement éprouvante, j’ai été surpris de voir un voyageur me sourire au passage. 

Comme je m’étonnais, il m’a désigné mon insigne et m’a dit : « Ami Lions, je te dis bonjour » et mon voyage a été 

ensoleillé. Autre souvenir, celui de cette cabane qui avait attiré notre regard, au bas d’une longue côte, dans le 

Grand Nord canadien. Quand nous nous sommes approchés, nous avons découvert le sigle Lions sur la porte et 

une affichette qui disait « Ami, si comme nous tu t’es trouvé bloqué sur cette pente verglacée, tu trouveras dans 

cette cabane un poêle, du bois et des allumettes et tu pourras attendre les secours ». Gestes du quotidien, 

dépannage sommaire ? Sans doute, mais fraternité et amitié aussi. 

Dans un monde où l’égoïsme est de règle, où nul ne semble se préoccuper du bien-être d’autrui, il n’est pas 

accessoire que dans tous les pays du monde, chaque semaine, des gens de bonne volonté se réunissent pour 

tenter de répondre aux besoins, aux souffrances. Cela pourrait n’être que de la charité, mais ces actions sont 

sous-tendues par notre foi en l’Homme. Nous nous engageons pour aider notre prochain parce que, comme le 

colibri de la fable qui tentait dérisoirement d’éteindre un incendie, goutte après goutte, nous pouvons dire : « Je 

ne sais pas si je vais réussir, mais je vais essayer ! »  

Michel Woronoff Gouverneur du district Centre-Est 1992-1993 

DISTRICT CENTRE SUD 

Les Past- gouverneurs se sont émus et sont attristés par la disparition de Michelle BLUMET, 
membre dévoué du cabinet DU GOUVERNEUR et du LCI. Elle a servi sous les gouvernorats de 
plusieurs d’entre nous avec beaucoup d’application, d’amitié et un sourire permanent  

Nous n’oublierons pas cette dame  

Toutes les activités prévues, en particulier une réunion à Annonay, sont suspendues en raison 
de la pandémie de coronavirus Le déroulement de cette réunion dépend de la fin de la période 
de confinement ! La relance sera donc faite en fonction de ces mesures. Merci à tous ! 

DISTRICT NORD 

Un Lions de ce district qui souhaite rendre service, conformément aux traditions de solidarité des ch’tis, nous 

adresse une méthode, qui viendrait du dalaï- lama, pour combattre l’anxiété du confinement. Nous la 

reproduisons pour votre usage personnel, mais, le faire avec discernement et modération   

« En cette période un peu anxiogène je vous transmets un petit tuyau pour apaiser un peu notre niveau 

d'anxiété. A la télé un représentant du Dalaï-Lama affirmait que pour obtenir la paix intérieure nous devions 

toujours finir ce que nous avions commencé et qu'à cette condition nous bénéficierons davantage de calme 

dans nos existences. J'ai regardé autour de moi dans la maison pour trouver les choses que j'avais 

commencées sans les terminer... Et.......j'ai fini une bouteille de rosé de Provence...une bouteille de 

Bordeaux...une ote bouteille de Roussillon... une vouteille de vodka ….une buteil de poaare. ...in rest dwiski 

et......un rom blan.Tou nimaggine pa com jem sens hachemen mieu mintnan.Psasse el mssage a tou ceux  con 

bsoin de paix intérieur et di leurke jeu lé zém. Bon zournée …* » 

NB : le gel hydroalcoolique n’a rien à voir avec des boissons comme un whisky à l’eau et glaçons, ou une 

boisson anisée avec eau et glaçons. Le gel hydroalcoolique sert au nettoyage des mains. 



Une admiratrice du Nord nous confie cette carte postale adaptée à l’ambiance sanitaire 

 

 

 

In Memoriam 

Nous nous souvenons de : 

Jean CHATEAU MJF Gouverneur 1993-1994 du District 103 Ile de France Paris ancien membre du Club de 
PARIS MONCEAU GRANDE ARMEE  
 
Pierre VOLVEY MJF Gouverneur 1981-1982du District 103 Ile de France Ouest ancien membre du Lions Club 
de BEAUCHAMP TAVERNY ERMONT  
 

 

COMMENTAIRES DE L’ETRANGER 

Depuis les bords de la Miljacka, où elle réside, notre correspondante Mirabelle 

Slivovitz, éternelle étudiante en français nous commente l'actualité vue de 

l’étranger.  Nous la remercions bien vivement     

 De l’entêtement à vouloir parler façon « en termes de » cet exemple, avec la Météo matinale d’une radio 

grand ducale : « En termes de vent, le vent va souffler dans le domaine de la Tramontane (sic) », avec cette 

journaliste, d’ailleurs le souffle en question est en « par heure » Quel beau français ! 

Retour au 90km/h. Les départements qui le souhaitent à l’exemple de la Haute Marne, pourront revenir au 90km/h sous 

réserve d’appliquer un nombre de plus en plus important de directives , édictées par votre gouvernement et diffusées par 

les préfets « pas d’arrêts de bus sur l’itinéraire, pas de franchissement , pas de véhicule agricole susceptible d’utiliser 

l’itinéraire » Vous devriez attendre la prochaine directive qui va stipuler « sous réserve qu’il n’y ait pas de véhicule » Vous 

allez faire des économies de panneaux…. Néanmoins, la Corrèze et le Cantal, la Seine et Marne emboîtent le pas.  

La culture progresse ! J’ai toujours plaisir à vous relater les progrès permanents et foudroyants de la culture ! Toujours cette 

émission TV sur les coups de midi ; question : « dans quelle mer se jette la Volga ? » Réponse : « la méditerranée »      

Quinze jours plus tard, nouveau bond culturel, question : « quel auteur a inspiré Molière pour écrire l’Avare ? » Réponse : 

« Maupassant ! »             



La culture progresse, certes ! Mais ne soyez pas jaloux, la francophonie aussi ! Le système métrique a été créé et adopté le 

20 Mars 1791 par la France. La définition du mètre étalon international « est la mesure du mètre étalon en platine iridié, 

déposé au Bureau international des poids et mesures au Pavillon de Breteuil à Sèvres *! » Et devinez ! Quand vous achetez 

un écran d’ordinateur, en 2020, en France, quelle est sa dimension ? 13,15,17 quoi ? Pas des cm, mais des pouces Anglo- 

saxons. C’est pas du progrès ça ? Du patrimoine bien défendu ? (*NB Mon grand-père l’a apprise et recitée comme cela à 

l’école ! Mais maintenant il se prend les pieds dans les pouces !) 

Vous avez sans doute suivi ce grand épisode judiciaire, constitué par les jugements rendus suite aux plaintes déposées par 

des citadins-campagnards, malheureux d’entendre des bruits ou de sentir les conséquences sensorielles de ce milieu. Pour 

ceux qui ne sont pas au courant, je précise qu’il s’agit du chant de coq (celui de Maurice dit Momo, est désormais célèbre), 

de présence de mouches, voire même du chant des cigales. Toutes choses somme toutes, naturelles. C’est un argument 

sans doute pris en considération pour gracier Momo ! Longue vie à Momo qui a failli se retrouver « au vin ». Peut-être, 

certains de ces nouveaux ruraux, avaient-ils oublié que le coq est Gaulois, que les cigales sont inséparables de la Provence, 

que la sonnerie des cloches rythmait aussi la journée de travail, que les vaches ruminent leur vengeance en meuglant, 

faute de train à regarder passer ! Car la campagne n’est pas pour tout le monde synonyme de villégiature permanente.  

Avec le coronavirus, on reprend les vieilles mesures d’isolement et les journalistes qui n’hésitent jamais à maltraiter la 

langue française, déclarent que les « personnes susceptibles d’avoir été contaminées, vont être mises en quarantaine 

pendant quinze jours » NB : les 15 jours semblant trop courts pour certains médecins, peut-être 40 jours conviendraient -

ils ? Quarante jours de quarantaine, étonnant ! Au pays de Descartes la réalité dépasse l’affliction ! Ainsi quand vous 

apprenez que par mesure de sécurité sanitaire les contrôleurs TGV français Paris -Turin doivent débarquer à Modane pour 

laisser la place à leurs collègues Italiens, alors qu’en même temps, on laisse entrer dans le stade de l’OL à Lyon, trois mille 

Tifosis venus en cars d’Italie pour un match de foot.   

Les propositions de certains candidats à la mairie de Paris ne sont pas sans rappeler Alphonse Allais qui écrivait « Il faudrait 

construire les villes à la campagne, l’air y est plus sain ». Comme à Paris, c’est fait depuis Lutèce, le maire sortant propose 

le mouvement inverse, faire venir la campagne à la ville, (faute de pouvoir exécuter le projet d’Alphonse Allais). Et ce, en 

plantant, par exemple « 170.000 arbres, en créant des dizaines de rues végétales et des forêts urbaines  (sic ) ». Du coup, 

un autre  prétendant surenchérit et propose de déplacer sans mollesse, la gare de l’Est et la gare de Lyon vers la campagne 

espérée, (la terre promise, ils l’ont bien méritée !) . Le propre d’un train étant d’amener les voyageurs au plus près du centre 

d’une ville, il reste à inventer la valise électrique (la voiture étant totalement exclue de Paris) qui assurera le transport individuel 

gare centre-ville. Epatant non ? 

Les mots ont un sens, même pour certains de vos politiciens. Quand ils affirment que votre pays, la France, est une 

dictature. Vu d’ici il faudrait leur rappeler, me semble-t-il et un peu plus souvent, le sens de ce mot. Il est rare dans une 

dictature de pouvoir déposer 41.000 amendements à un projet de loi, tout cela pour bloquer le mécanisme des débats. J’ai 

bien compris qu’ils ne bloquaient pas, malgré les apparences, ils travaillent ! Et, c’est bien connu, c’est dans les dictatures 

qu’on vote le plus ! 

 C’est étrange, me disent des voisins qui sont allés en France, pour des raisons de travail, en voiture, (NDLR : faute de train,), 

« en France, il y a des voitures, généralement des grosses voitures, avec les clignotants en option ». Sans doute, demande Mirabelle, 

est-ce une option économique proposée, eu égard au prix croissant des visites techniques ? « Non Mirabelle, on pourrait 

le penser, compte tenu de votre référence aux prix des visites techniques, (sans compter le deuxième passage qui augmente le prix 

de la visite dont la nécessité est invérifiable par le pékin moyen, mais toujours bien justifiée par le contrôleur incontrôlé). En fait ce sont des 

conducteurs qui s’abstiennent de signaler leur manœuvre. On ne peut pas tout faire au volant : des SMS et mettre son 

clignotant !» 

Finalement une « radio périphérique » nous apprend à la mi-février que les gares de l’Est et de Lyon resteront à leur place. 

Mais à quel prix ! Il y a des dégâts ! Il y en a qui ont des façons étranges de remercier la France de leur avoir donné l’asile 

politique et d’autres qui ont des façons étranges d’illustrer leur campagne électorale ! NB : il y a quelques décennies, les 

radios privées étaient ainsi nommées « radios périphériques ». Cette dénomination se devait d’être remise en pratique 

pour la circonstance, quand on sait avec quelle vigueur le périphérique parisien est combattu par la municipalité sortante. 

Grand père me dit : « c’est étonnant de voir des jeunes Français encore au lycée, parler de leurs retraites. Quand j’avais 

leur âge, je ne savais pas que la retraite existait ! » Certes ! Je suis quand même, obligé de lui rappeler, que « les bords de 

la Miljacka, n’ont pas toujours été des lieux de libre discussion avant les changements politiques dans les Balkans !»  



Cette discrétion, plus qu’obligatoire, me rappelle celle de cette conclusion d’une conversation franc-comtoise : « Quand on 

entend c’que l’on entend et qu’on voit c’qu’on voit, on a bien raison de dire c’qu’on dit » Franc parler d’une franc- comtoise pur 

jus, à la TV 

 Vous avez remarqué ? Dans les émissions TV vers les 18h (+ ou- une heure) dans lesquelles la journaliste (ou le) pose des 

questions (toujours plus importantes que la réponse attendue), si l’intervenant est trop complet dans sa réponse, il est coupé 

sèchement par un impératif « ça, on va le voir tout à l’heure ! » Le problème, c’est que l’on ne connaît pas l’heure en 

question. Généralement elle ne vient jamais, et reste virtuelle ! J’allais oublier de préciser que ceci n’est valable que si 

l’interrogé n’a pas la même tendance politique supposée que l’intervieweur ! En toute objectivité 

Je regarde les programmes de films sur les TV françaises pour me perfectionner en français parlé ! Mais, en ce moment, 

pas de chance, je ne sais si cela a un rapport avec la politique, mais il y a surabondance de films de sciences fictions, de 

fantastiques et de comédies dramatiques. Espérons qu’il n’y a pas de rapport avec la vie courante, parce que, à côté de cela, il y a 

des séries policières tous les jours dans lesquelles ça flingue tous azimuts ! (NB : français parlé) Cela fait peur ! Aux abris 

Finalement, le monde moderne a délaissé le mot « quarantaine », de l’ancien monde au profit de « confinement » plus 

nouveau monde. La lecture en trois syllabes, n’est pourtant pas du meilleur effet. Mais cela, au regard de certaines 

campagnes municipales, c’est du nanan !  

La crise sanitaire est révélatrice du comportement de certains de vos concitoyens Français dont ceux obsédés par la 

présence de leurs enfants. Ainsi cette déclaration de parents confinés en famille, à la TV. « On a du mal de s’habituer aux 

enfants ! » Sans honte. Heureux les enfants. Et les grands parents encore plus, qui se demandent si ces « inhabitués » sont 

bien à eux. Sans compter le stress de ceux qui découvrent que leur enfant, qu’ils pensaient surdoué, est un cancre !  

Quelques semaines plus tard, Momo qui n’est pas très rancunier, accueille les courageux « expat » du coronado virus, avec 

des cocoricos clairs et retentissants. Parmi ces citadins campagnards, « il n’y a que d’authentiques mélomanes, qui avouent leur 

addiction au chant du coq, tellement vrai, tellement français ». (D’après Orange, 1 million de Parisiens ont quitté Paris) 

Quelques citations, proverbes et pensées du trimestre : 

 « Il était sorti premier d’un concours de circonstance ! » Paul Claudel.  

« Je n’ai pas beaucoup aimé sa pièce ! Il faut dire que je l’ai vue dans de mauvaises conditions ! Le rideau était levé !»          
Anatole France.  

« Mais où sont les neiges d’antan ? » François Villon. 

« Si les locomotives étaient conduites comme l’Etat, le machiniste aurait une femme sur les genoux. » Alain (Mars ou la 

guerre jugée) 

« Comme il n’avait pas d’ami, personne ne pensa à nuire à son succès » Anatole France.   

« Quand la politique entre au prétoire, la justice en sort ! »    Danton                                                                                                                                                                                                                                                                                 

En RESUME, 

Dans les districts les congrès de printemps sont supprimés ou déplacés. 

La 69èmeconvention nationale de Marseille est supprimée. 

La convention internationale 2020 de Singapour est définitivement supprimée (mail signé du Président 

international du 27/03 soir). 

Oak Brook est fermé jusqu’au 7 Avril  

A Paris, la maison des Lions de France est fermée du 17 Mars et, jusqu’à nouvel ordre 

Les CIF sont déplacés de juillet 2020 à Juillet 2021 

 



 

Le Havre 

     Allez Hop là ! 

 

 

 

"La lettre de l'AGLIF", grand mensuel, paraissant régulièrement de façon irrégulière, imprimé sur parchemin 

électronique, revêt le caractère d'une correspondance privée, à l'usage exclusif des membres du Lions club 

international. Son utilisation ne peut se faire sans autorisation. Vos articles relatifs   à la vie de l'AGLIF dans les 

districts, sont les bienvenus, eux seuls conditionnent la parution de la lettre. "La lettre de l'AGLIF", seul grand 

mensuel en mesure de publier vos événements AGLIF après qu'ils aient eu lieu. Merci aux pourvoyeurs 

d’articles ! Merci à notre secrétaire. Voilà, c'est fini pour aujourd'hui !        

That's all Folks ! 

 



 

Dernière Minute pour un déplacement des Mirabelles (gnole : traduire mirabelle) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


